
 

Cher(ère)s commettant(e)s, 

J’ai le plaisir de vous présenter le numéro d’hiver 2015 d’Info Ottawa-Vanier, qui porte sur le 50e anniversaire de notre drapeau national, hissé pour la 

première fois le 15 février 1965. Vous pourrez y lire deux articles : un bref historique retraçant les étapes menant à l’adoption de notre unifolié et un court 

texte sur Mme Joan O’Malley, qui a cousu le tout premier prototype du drapeau!  Vous y trouverez également une image d’une affiche portant sur les 

moments clés de l’histoire du drapeau canadien et dont je ferai la distribution dans toutes les écoles de la circonscription.  Puisque la Chambre des 

communes ne permet pas d’imprimer intégralement les bulletins parlementaires en couleurs, le rendu graphique du Red Ensign et du 

fanion de Pearson drapeaux, ainsi que de l’affiche, est donc en noir et blanc.  Pour les voir tels qu’ils apparaissent en réalité et obtenir de 

plus amples renseignements sur l’histoire du drapeau, je vous invite à consulter mon site Web au www.mauril.ca. 

 

ÉTAPES MENANT À L’ADOPTION DE L’UNIFOLIÉ CANADIEN 

De 1867 à 1965, le Canada était représenté par différentes versions du Red Ensign. Il s’agissait d’un drapeau sur fond rouge avec le symbole de l’Union 

britannique (Union Jack) et les armoiries du Canada. Le dernier comptait trois feuilles d’érable rouges.  

 

En 1925, le premier ministre William Lyon Mackenzie King demande à un comité d’étudier différents modèles en vue 

de la création d’un drapeau proprement canadien. Cependant, on n’arrive pas à s’entendre, particulièrement sur le 

fait de conserver ou non les symboles d’allégeance à la Couronne britannique. Mackenzie King revient à la charge en 

1946, et un comité parlementaire propose un drapeau rouge portant le symbole de l’Union Jack et la feuille d’érable. 

Encore une fois, les dissensions sont fortes au sein de la députation. Les anciens combattants tiennent à conserver le 

Red Ensign, tandis que les nationalistes canadiens souhaitent que le pays se dote d’un drapeau avec une identité 

proprement canadienne.  

 

En 1962, l’adoption d’un drapeau est un élément de la plateforme électorale du Parti libéral du Canada : « Dans les deux premières années de son arrivée au 

pouvoir, un nouveau gouvernement libéral présentera au Parlement un modèle de drapeau qu’on ne pourra pas confondre avec l’emblème d’un autre pays. 

Lorsqu’adopté, il deviendra le drapeau du Canada ». 

 

Dans ses mémoires, Lester B. Pearson explique ses motivations : « Pour moi, le drapeau faisait partie d’un plan délibéré pour renforcer l’unité nationale, pour 

améliorer les relations fédérale-provinciale, pour concevoir une constitution plus appropriée et pour se protéger contre un mauvais genre d’influence 

américaine. Notre objectif était de développer des symboles nationaux qui nourriraient notre fierté, notre confiance et notre foi envers le Canada. Le drapeau 

était une promesse précise dans notre campagne électorale, même l’échéancier était défini. Nous avions promis qu’au cours de nos deux premières années au 

pouvoir, nous présenterions au Parlement un modèle de drapeau typiquement canadien. Je m’y étais fortement engagé, politiquement et personnellement ». 

 

Le 17 mai 1964, le premier ministre Pearson lance officiellement son projet devant un auditoire composé de membres de la Légion royale canadienne, à 

Winnipeg. Certains vétérans, qui avaient combattu sous le Red Ensign lors des deux derniers conflits mondiaux, expriment leur mécontentement par des huées 

bien senties. Néanmoins, le gouvernement dépose à la Chambre des communes une résolution pour que le Canada adopte un drapeau national : 

 

« Que le gouvernement soit autorisé à prendre les mesures nécessaires pour établir officiellement, à titre de 

drapeau du Canada, un drapeau incorporant l’emblème proclamé par Sa Majesté le Roi George V le 21 novembre 

1921, – trois feuilles d’érable réunies sur une même tige,– aux couleurs rouge et blanche alors désignées pour être 

les couleurs du Canada, les feuilles rouges étant placées sur champ blanc entre deux bandes bleues bordant 

verticalement le drapeau, et pour décréter que le « Royal Union Flag », communément appelé l’Union Jack, peut 

continuer à être arboré comme symbole de l’adhésion du Canada au Commonwealth des Nations et de notre 

allégeance à la Couronne ».    

 

Le drapeau dont fait état la résolution était celui que Pearson préférait. Ce modèle est communément appelé le 

fanion de Pearson. Les deux bandes bleues représentaient les deux océans limitant le Canada.  De son côté, le chef de l’opposition, John Diefenbaker, s’opposait 

tout simplement à l’adoption d’un nouveau drapeau. Il estimait que le Canada en avait déjà un, le Red Ensign : « Le Canada avait un drapeau. Il avait flotté au-

dessus du quartier général du Corps canadien en France en 1918. Lors d’une réunion du Cabinet de Mackenzie King le 27 octobre 1943, il a été décidé que notre 

armée devait hisser le Red Ensign canadien partout où les Forces canadiennes servaient aux côtés des forces d’autres pays. Il a été reconnu officiellement 

comme drapeau du Canada par décret en 1945 ». 

 

Le débat sur le drapeau à la Chambre des communes débute le 15 juin 1964 pour se terminer le 10 septembre suivant. Les échanges sont virulents et acerbes. Il 

met à jour les dissensions profondes au sein du caucus conservateur. Les huit députés conservateurs du Québec favorisent l’adoption d’un drapeau qui ne fait ni 

référence au Red Ensign ni à la fleur de lys. Léon Balcer expliquera plus tard :  

 

« À chaque caucus, nous, députés du Québec, avons plaidé pour la reconnaissance du droit des francophones tout comme des anglophones de faire partie d’un 

Canada moderne qui aurait cessé d’être le vassal d’aucun autre pays quel qu’il puisse être ».  

 

Pearson et Diefenbaker s’entendent sur la création d’un Comité spécial sur le drapeau. Le Comité écarte des milliers d’esquisses soumises par la population et 

n’en garde que trois. Le 29 octobre 1964, il dépose un rapport dans lequel il recommande l’adoption d’un drapeau orné d’une feuille d’érable rouge stylisée sur 

un carré blanc avec des bordures rouges, sans référence au Red Ensign ou à la fleur de lys. Le modèle avait été 

proposé par M. George Stanley, doyen de la Faculté des lettres du Collège militaire royal du Canada, à Kingston.  

 

Le débat se poursuit à la Chambre des communes, mais aucun consensus n’est atteint. À 2 h 15 du matin, le 

15 décembre 1964, un vote libre est pris sur l’adoption du drapeau unifolié rouge et blanc.  

 

Ainsi, 125 libéraux ont voté pour et un contre; 6 progressistes conservateurs ont voté pour et 73 contre; 19 députés 

du Crédit social ont voté pour 3 contre; 13 néo-démocrates ont voté pour et un contre, pour un grand total de 

163 députés pour et 78 contre.   

 

Le nouveau drapeau a été adopté par proclamation royale le 28 janvier 1965. L’unifolié rouge et blanc est hissé sur la colline du Parlement pour la première fois 

le 15 février de cette même année. 

Le fanion de Pearson 

Le Red Ensign 

Le drapeau canadien 
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Voici une version en noir et blanc de l’affiche que je compte livrer à toutes les écoles de la circonscription avant les célébrations entourant le 50e anniversaire du 

drapeau, le 15 février 2015.  Veuillez noter que l’affiche que je distribue est en couleur et vous pouvez la voir sur mon site web au www.mauril.ca. 
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